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UNE MULTIPLICATION 
DE PROJETS ET UN 

ENGAGEMENT 
SANS LIMITES

suivre la découverte, dans la salle 
principale, le regard rivé sur 
lesœuvres de Marion Baruch, Fran-
çois Morellet et Béatrice Balcou.
Les hôtes de passage peuvent égale-
ment déjeuner sur une table vintage 
conçue par Charlotte Perriand sous 
une sculpture murale de Sol LeWitt. 
Pour parfaire l’expérience, l’adresse 
s’est dotée de quatre chambres 
d’hôtes au style unique. Chacune est 
meublée de pièces vintage telles une 
tête de lit Le Corbusier, une lampe 
d’Alvar Aalto, des assisses de Pierre 
Jeanneret, des luminaires de Gino 
Sarfatti. Dans le jardin qui respire la 
poésie avec disséminées çà et là, des 
œuvres de Bernar Venet, Jonathan 
Monk, Richard Long et Peter Downs-
borough, le collectionneur belge a 
fait ériger une maison démontable si-
gnée Jean Prouvé. La scénographie et 
le caractère arty du lieu, le concept 
inédit, la richesse artistique dévoilée 
font de ce repaire un chef-d’œuvre. ■ 

Après Bruxelles, en 2012, l’entrepre-
neur immobilier belge, s’est offert, en 
juin dernier, un second espace non lu-
cratif entièrement dédié à la mise en 
valeur de l’art minimal et conceptuel, 
dans le village d’artistes de Saint-
Paul-de-Vence, dans le sud de la France. 
La Fondation CAB, installée dans un 
superbe bâtiment des années 1950, 
précédemment investie par le mar-
chand d'art Guy Pieters, a été en-
tièrement repensée par un archi-
tecte local de renom, Charles Zana. 
Les salles d’exposition baignées de 
lumière zénithale donnent à voir 
une collection permanente des ar-
tistes Donald Judd et Dan Flavin 
dont l’œuvre « Untitled 1964-1974 
», formée d’un assemblage de deux 
tubes fluorescents colorés superpo-
sés, est accrochée aux cimaises de la 
mezzanine. Dès l’entrée, les visiteurs 
sont accueillis par les segments de 
courbe «Four interlocking circular 
crowns» de Felice Varini avant de pour
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La Fondation CAB est installée dans un superbe 
bâtiment des années 1950 entièrement repensé par 
un architecte local de renom, Charles Zana.


